Introduction sur la musique "Trashin the camp"
**********
On filme quelques objets spécifiques tel un trépied, une caméra, des feuilles de scénars , "le cinéma pour les nuls" en finissant par un micro manipulé , qui amène à un *tzouink* et une coupure nette du son et un :
Réalisateur : Putain le son là. Oh ! Le son lààààààààààà !
**********   (scène sur fond)
Réalisateur : Ouais, bah moi je suis un peu le "réal" ici, je chapotte un peu toute la troupe, je dirige les acteurs et j'oriente les techniciens, tout ça quoi.
**********
Réalisateur : Comment ça c est pas toi ? Tu te fous de moi ? Il se fout de moi... Pourquoi il se fout de moi ? Pourquoi tu te fous de moi ?
Assistant : J’sais pas...
Réalisateur : Mouais, bah toi t'as pas une gueule à savoir grand chose ... Puis c'est quoi cette lumière de merde ?     *zouink*  et Merde quelqu'un va lui enlever son micro à c’con, lààààà !
Assistant : Donne le micro, allez , donne.
Perchman : Non.
Assistant : Il veut pas.
Réalisateur : Pourquoi il veux pas ?
Assistant : J’sais pas...
Réalisateur : Tu m'étonnes... Et toi là, lààààààààà (se dirige vers l’acteur) regarde-moi, tu me regarde là ?. Bien… Bon t’as lu le script finalement ? Nan parce que c'est important aujourd'hui, c’est LA scène, tu vois ?
Acteur : Nan, mais ouais c'est bon.
Réalisateur : C'est la scène du cure-dent…
Acteur : Pardon ?
Réalisateur : Le cure’dent, c’est la scène du cure dent, tu vois ?

Acteur : C’est à dire ?
Réalisateur : Bah la scène du cure-dent… Celle où tu le mâchouilles l’air grave face au destin d’’un héro qui s’ignore.
Acteur :  ...Mâchouiller un cure-dent ?... Dans la bouche ?
Réalisateur : (regarde vers Assistant) Il se moque ?
Assistant : Je sais pas...
Acteur : Nan mais parce que je fais pas ça moi, c’est un truc à le bouffer et à se déchirer la gorge…
Réalisateur : Comment ?
Assistant: Avec le cure de… (coupé)
Réalisateur : Je sais, je sais.
Dialoguiste: Hey on pourrait p’t’être ...
**********
Dialoguiste : Moi mon délire, au départ, c’est le système D. Je kiffe les objets, ça grouille d'idées dans ma tête, du remplacement de base aux modif'  de dernière minute. J’ai donc rapidement été amené à disposer de la double casquette de dialogueur, hein ? Dialoguiste ? Bah dialoguiste, ouais et donc accesoir...iste.
*********
Dialoguiste : Et bien je pensais que Acteur pouvait seulement mâcher un coton-tige ?
Acteur : Ouais, ça me va, moi...
Réalisateur : Hein ? Mais non, c’est ridicule…
Dialoguiste : Moi je vois que ça, hein...
***********
Acteur : Si j’aime le cinéma ? Ouais, bien sûr que j’aime le cinéma, mais c’est pas pour ça que je vais prendre des risques inconsidérés… Enfin merde, y’a des cascadeurs pour ça... Non ?
***********
Acteur : (air sérieux et regard droit en train de mâchouiller un coton-tige) ch’est bon comme cha ?
Dialoguiste : P’têtre si on arrive à atténuer la couleur bleu ciel du plastique avec de la javel on gagnera en crédibilité...
Acteur : (retirant le coton-tige) On a pas de coton-tige blanc ?
Réalisateur : Nan pas le temps avec ces branleurs de la prod'… Toi là lààààà. Vas chercher de la javel vite.
Assistant : Où ?
Réalisateur : Ha merde encore un con...
Cascadeur : Hey ho… Les gens..
.
Perchman : P’têtre avec du tipex...
Cascadeur : P’têtre bien qu’il est temps de... faire sortir les doublures de choc.
Réalisateur : Les quoi ?
*************
Cascadeur : Ouais mec, cascadeur, moi j’fais tout loin des paillettes et des perruques. Les flammes des décors de villes en cartons ont brûlé ma peau, alors que mes os se fracassaient contre les carcasses de bolides vieillissant condamnés à s’entrechoquer. Moi mec, j’suis un poète, j’fais absolument tout… Sauf du cinéma…(petit blanc) pas comme ces tarlouzes d’acteurs.
************
Cascadeur : Je crois que je peux le faire...
Acteur : Avec le cure dent ?
Cascadeurs : Ouais, mec.
Acteur : Dans la bouche ?
Cascadeur : Jusqu'à la gorge, mec.
.
Acteur : C’est de la folie. T’es pas humain…
Cascadeur : C’est ce que veut le public, de la folie, du rêve et d’la poésie, mec.
Acteur : Ne m’appelle pas « mec ».
Cascadeurs : Mec.
Acteur : ... Il m’a encore appelé mec ?
Réalisateur : Nan, nan, c’est bon. Y’a pas de soucis.
Dialoguiste : Ouep. No problem.
Assistant : Moi, j’sais pas...
Cascadeur : Mais ouais… Carrément. (petit blanc) mec !
Acteur : Ho, putain !
(petit silence on filme calmement, tel un western. Cascadeur sort doucement un cure-dent de sa poche alors que Acteur enlève le coton-tige de sa bouche. Au moment où Cascadeur amène finalement le cure-dent à sa bouche, le *tzouink* du micro retentit et Cascadeur semble s’étouffer avec. Réalisateur, fou de rage, se dirige alors vers Perchman à ce moment la vue devient subjective par rapport à Perchman et on voit Réalisateur se faire rattraper par Dialoguiste et virer du champ ce qui laisse voir Assistant donner un coup de balais. Puis fond noir)
*************
Perchman : Pfff (avec un bandage autour de la tête) c'boulot de merde d’facon... Moi mon truc c’est pas du tout perchman... c’est juste qu’il faut bien trouver de quoi remplir les poches... Puis au moins, jusqu’à maintenant on me cassait pas les couilles… Merde quoi... Puis j’me fais chier... Acteurs en carton avec des scènes en carton même le scénar tient pas debout... Bande de tarés... C’est du cinéma de pauvre d’facon... Vous avez vu le réal’ (hors champs on entend une voix ("QUOI T’AS DIS QUOI LAAAA ?")
************
Dialoguiste : Je lui avais dit de pas le faire...
Acteur : P’t’être si on l’avait envelopper de patafix...
Dialoguiste : Bon d’facon ce n'était qu’un cascadeur...
Acteur : J’suis con… Simplement une réplique en papier.
Dialoguiste : D’façon on est à une époque où il y a plus de cascadeurs que de tournages.
Acteur : Nan ça ne tiendrait pas le coup…
Dialoguiste : J’te jure ! Plus que de tournages !
Acteur : Je sais pas, je ne sais plus...

.
Production : Hey ! Hey ! (surgissant) Je les ai aies !!!
***********
Production : Autorisations, production, factures, tickets restau,  toute la paperasse, c’est pour bibi. Dès qu’il faut se battre au sein d’un système administratif, je vais au front. Bah faut dire aussi que je me démerde pas trop mal.
***********
Réalisateur : C'est une blague ?
Production: Héhé, non j’te jure.
Réalisateur : On a le droit qu’à un vendredi par mois ?
Production : Les deuxième du mois, merci qui ?
Dialoguiste : Peut-être qu'il se fout de ta gueule...
Réalisateur : ... T’es en train de me dire qu'on peut tourner dans le parc qu’une journée par mois ?
Acteur : Il y avait des scènes dans le parc ?
Réalisateur : En fait, tu l’as pas lu le script, hein ?
Acteur : Le quoi ?

Réalisateur : … Putain…

Production : Hé, mais attendez, c’est quand même pas mal. On peut tourner dans un peu près tous les sites naturels de Savoie. Et j'étais à deux doigts d’avoir la Picardie. Mais je me suis dit : « Ne soyons pas trop gourmand. » !
Réalisateur : La Savoie ?
Assistant : Heeeeey ! Ça y est !! J’ai la javeeeel !
Réalisateur : Quoi ... ?
Perchman : Pour décolorer le coton-tige.
Réalisateur : Quel coton-tige ?
Acteur : Bah, celui de la scène.
Réalisateur : Quelle scène ?
Acteur : Vous n'avez pas lu le script, ou quoi ?
***********
Réalisateur : Un réalisateur, c’est un peu Dieu je crois. Vous savez, les jours de tournage, je suis Dieu, mais aussi un père. Le père de toute l'équipe de tournage, je le sais, je le sens que toutes ces p'tites fourmis travailleuses ont besoin de moi. J’suis Brando… J’suis le "Parrain".
***********
Acteur : J’te jure...
Dialoguiste : Putain c’est chaud quoi !
Perchman : Qu'est-ce qu'il y a ?
Dialoguiste : T’as le réalisateur qui demande encore à se faire appeler "papa"…
Perchman : Papa ?
Acteur : Papa.
Perchman : Comme ...
Acteur : Comme papa.
Dialoguiste : Il part en couille des fois…
Perchman : Qui ?
Acteur : C'est vrai qu'ici il y en a deux ou trois qui déconne.
**********
Acteur : L'argent ? Nan, ce n’est pas ma motivation, je fais du cinéma par passion, pas pour l’ambition salariale, seulement le nécessaire à ma survie. Je peux vous le dire, loin de moi le désir de vivre comme ces divas richissimes d'Hollywood avec les voitures, l’argent et la drogue. J’suis un acteur moi, un vrai.
*********
Acteur est dans un coin et snif de la poudre  quand il aperçoit Production, Acteur le rattrape alors pour lui parler.
Acteur : Hey heeey, mec.
Production : Gné ?
Acteur : Tu as vu le producteur ?
Production : Non.
Acteur : Allez, t'avais dit que tu lui demanderais pour augmenter mon cachet.
Production : Je...  Je suis pas sûr que tu le mérites.
Acteur : Il a dit quoi le presse-papier là ?
Production : Nan mais sérieux, à la signature tu disais que tu assumerais tes cascades, que tu torcherais tes scènes en une ou deux prises et finalement le tournage commence et toi t'es pas foutu de mâcher un putain de coton tige.
Acteur : Bah on a vu ce que ça à donner niveau sécurité quand même ...
Production : Arrête ça… Et puis tu n'as toujours pas lu le script après plus de la moitié du film, tu retiens pas tes dialogues et t’as le charisme de l'assistant réal.
Assistant : Salut, on m’a appelé ?
Acteur : Que... Mais putain bouge !
Assistant bouge.
Acteur : Allez mec, même le réal a pas lu le script, vas-y, donne ton larfeuille.
Production : Hein ?
Acteur : Désolé le gratte-papier, j’ai besoin de thune là. Donne.
*********
Dialoguiste : Les dialogues d'un film, c’est l'essence de l'œuvre, c’est à la fois la recherche du fond pour la meilleure mise en scène de la forme. J'aime gérer les mots et leurs sens, je suis un poète.
********
Réalisateur : T’es rien qu’une grosse merde.
Dialoguiste : Oui papa.
Réalisateur : Alors maintenant mon grand, quand Dieu tourne, toi tu te tais. Allez on tourne.
Acteur : Attends, attends, ce coton-tige a un gout de javel.
Assistant : Ce coton-tige "blanc" a un gout de javel !
Acteur : Et t’es fier ? Pauvre con…
Réalisateur : CA TOURNE.
Acteur : Ouais, bah juste le temps...
Réalisateur : T’as dis quoi là, làààà ?
Acteur : Ce qui tourne... Bah juste le temps... Parce que vu à la vitesse où on avance …
Réalisateur : Oh putain…

